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Déroulé des séances : 2ème semestre JANVIER À AVRIL 2025 

1/ Bilan du S1 et Suite : L’hypothèse Gaïa 

2/ Vivre avec le trouble / Donna Haraway 1 : 
Jeux de ficelle et Chtulucène 

3/ Vivre avec le trouble / Donna Haraway 2 : 
Compost et microbes 

4/ Vivre avec le trouble / Donna Haraway 3 :  
de quelques partenaires 

5/ le « vivant » dans l’art contemporain : 
portraits d’artistes 

6/ De nouveaux enjeux juridiques :  
vers un parlement écologique 

ATTENTION TEST DE CONNAISSANCE 

7/ De nouveaux enjeux philosophiques :  
vers une écologie des images et de l’attention 

8/ De nouveaux enjeux cosmiques 

9/ bilan 



Principe de notation 

Le CM est pleinement associé à la notation du SAé en atelier 

9 séances + évaluation commune en fin de semestre 

Note de CM / contrôle des connaissances intégré à la note globale 
Lors de la 7ème séance du CM 

BILAN DU PREMIER SEMESTRE









Courte bio: Bruno Latour est professeur émérite associé au médialab de Sciences Po. Il continue d'enseigner dans le programme expérimental arts et politiques 
(SPEAP) de Sciences Po. Il a été commissaire avec Martin Guinard de deux expositions Zones Critiques, l'une à ZKM en mai 2020 Critical Zones, Observatories for 
Earthly Politics (qui a fermé en Janvier 2022) et l'autre en Nobembre 2020 pour la Biennale de Taipeh "You and I don't live on the Same Planet" qui a fermé en 
Février 2021. Il a reçu le prix Holberg en 2013, et Kyoto en 2021. Il est membre de plusieurs académies étrangères.



https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/a-voix-nue/que-faire-de-
l-ecologie-politique-7120990


https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/a-voix-nue/que-faire-de-l-ecologie-politique-7120990
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/a-voix-nue/que-faire-de-l-ecologie-politique-7120990










Avec Latour, nous perdons un peu de notre vue, collectivement, nous perdons 
un formidable appareil optique. Il a déclaré récemment que le grand 
événement de l’année à ses yeux était le lancement du James-Webb Telescope. 
Il y avait en Latour quelque chose d’un James Webb Telescope tourné vers 
nous. La mort de cet homme est comme le crash de ce formidable instrument. 

Juin 2022 : « Aujourd’hui, nous présentons au monde entier une image révolutionnaire du cosmos grâce au télescope spatial James Webb - une perspective que le monde n’a 
jamais vue auparavant », a déclaré Bill Nelson, administrateur de la NASA. « Ces images, dont la plus profonde jamais prise de notre Univers » 
L'événement le plus ancien connu de notre Univers est le Big Bang, qui a lieu il y a environ 13,6 milliards d’années. 

IMAGE : Cette vue de la nébuleuse de la Carène évoque des paysages de montagnes et de vallées mouchetées d'étoiles scintillantes. L'image révèle le bord d'une autre 
nébuleuse appelée NGC 3324, qui a donné naissance a des étoiles et a été capturée en lumière infrarouge par le télescope spatial James Webb de la NASA, montrant pour la 
première fois des zones de naissance d'étoiles auparavant invisibles. 

« On sait juste que c’est une lumière ancienne, très ancienne. Elle a voyagé à travers l’univers pendant des milliards d’années et a fini par rebondir sur le miroir 
du télescope James Webb pour atteindre la Terre, et maintenant elle est sur mon bureau » 
7 600 années-lumière

https://fr.wikipedia.org/wiki/Univers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Big_Bang
















https://www.youtube.com/watch?v=2drHcW_a2nY&t=1s


Entretien Frédérique Ait-Touati


https://www.youtube.com/watch?v=2drHcW_a2nY&t=1s










https://www.zonecritiquecie.org/videos


1h15 


Planete exit / Musk 

https://www.zonecritiquecie.org/videos


https://www.zonecritiquecie.org/meteores


https://www.zonecritiquecie.org/meteores






https://speapecoledesartspolitiques.blog/


https://speapecoledesartspolitiques.blog/








Si nous devions présenter brièvement notre planétarium fictif, nous pourrions 
dire qu’il y a la planète de ceux qui veulent continuer à se moderniser à tout 
prix, sans tenir compte des limites planétaires (planète Globalisation). 
Alors que cette planète paraît avoir peu d’attrait pour ceux qui se sentent trahis 
par le système économique actuel et qui ont besoin de se cacher derrière les 
murs de leur État-nation pour se protéger (planète Sécurité). 
Sans parler de ces quelques techno-geeks suffisamment privilégiés pour penser 
qu’ils auront la possibilité de s’échapper sur Mars (planète Exit). 
Ces discussions ont lieu alors que le mode de vie sur une planète qui pourrait 
concilier prospérité tout en restant dans les limites planétaires reste encore à 
inventer (planète Gaïa). 

Les 4 planètes 



PLANÈTE GLOBALISATION 
Il s’agissait d’un rêve : modernisons la planète! Nous vivrons tous ensemble dans un monde global. Mais tout à coup, l’idée ne semble plus si idéale. Ce rêve de 
modernisation est miné par le changement climatique et les inégalités. De plus, il offre un sens trop étroit de ce que peut signifier un monde commun. D’où les questions : 
quel était le moteur de la globalisation ? Et, surtout, qu’est-ce qui pourrait lui succéder ? 

PLANÈTE SÉCURITÉ 
Vers où vont tous ceux qui se sentent trahis ou perdus par l’idéal promu par la planète Globalisation ? La tendance est de demander un bout de terre, de se réfugier derrière 
des frontières, dans un havre de paix où l’on puisse vivre protégé des autres ! C’est le discours proposé par les mouvements populistes, qui se sont installés dans de 
nombreux pays. Voilà encore un rêve impossible : celui de vivre seul, de vivre en ignorant toutes celles et ceux – qu’ils soient humains ou non humains – dont chacun 
dépend. 

PLANÈTE GAÏA 
Vers où aller si le projet modernisateur de la planète Globalisation ne va nulle part ? Si chacun vivait comme un Français, il faudrait presque l’équivalent de trois Terres. 

Que faire alors si vous voulez vivre dans les limites d’une seule planète ? Il est temps de redescendre pour de bon afin de voir où nous pourrions vivre ensemble. Afin 
d’atterrir sur la planète Gaïa, il faut apprendre à regarder le monde de manière différente : enfermée dans la peau de la Terre et contraint par les limites planétaires. Se situer 
à l’intérieur de cette membrane fragile qu’est Gaïa diffère grandement de vivre sur cette boule de billard géante et inerte qu’est la planète Globalisation. 

VIVRE DANS LA PEAU DU MONDE : LA ZONE CRITIQUE 

Une appellation voisine de Gaïa pourrait être Zone critique. Si la Terre était une orange, alors la Zone critique serait son écorce. Il s’agit d’une fine couche, où l’eau, le sol, 
les plantes, les roches, les conditions météorologiques ou la vie animale interagissent tous ensemble pour créer les conditions nécessaires à la vie telle que nous la 
connaissons. Encore une fois, cette membrane est extrêmement fine, à peine quelques kilomètres au-dessus de nos têtes et quelques kilomètres sous nos pieds, ce qui est peu 
comparé aux douze mille sept cents kilomètres de diamètre de la Terre. Et pourtant, c’est dans cette enveloppe d’air, de roche, de faune et de flore que se trouve la vie. 

Pour une poignée de personnes immensément riches, il existe un désir pressant de quitter la Terre et de coloniser Mars ! Puisqu’il faudra peut-être plus de temps qu’elles ne 
l’espèrent pour atteindre cette planète lointaine, elles pourraient investir en attendant dans un projet transhumaniste ou encore construire un bunker enfoui sous terre, 
quelque part dans un endroit qui ne sera pas trop affecté par le changement climatique. En revanche, aucune de ces solutions ne peut être partagée avec les milliards de 
personnes qui resteront abandonnées à leur sort. 

PLANÈTE EXIT 



GRAVITÉ ALTERNATIVE 
Certains peuvent essayer de se réfugier dans des mondes ésotériques où l’astrologie et l’alchimie se présentent comme des contrepoints aux rudes lois du système Terre. 

Mais si nous vivons tous sur plusieurs planètes à la fois, alors nous ressentons dans nos os leur attraction et leur répulsion. Non, il ne s’agit plus de l’ancienne astrologie 
mais d’une étrange forme de géopolitique à laquelle nous devrions tout de même nous accorder pour ressentir les alignements planétaires. 

June BALTHAZARD et Pierre PAUZE, Mass, 2020  



La narration se déroule dans une époque indéterminée qui voit la crise environnementale plonger l’Humanité dans une obscurité partielle. S’ensuit un récit de science-
fiction entre un futur proche et un retour à des modes de vie ancestraux. 

Deux personnages interviennent dans la narration: une physicienne quantique, un astrophysicien et un ermite. Aucun n’est fictif et chacun joue son propre rôle, à l’image de 
Chiara Mariotti (physicienne au Cern / Conseil Européen pour la Recherche Nucléaire], le plus grand laboratoire du monde) et de Michel Mayor (prix Nobel de physique 
2019 pour sa découverte de la première exoplanète). Tous deux n’ont pas la même approche du monde, car pour l’astrophysicien le vide est vide alors que pour la 
physicienne quantique le vide est rempli d’un champ vibratoire, le champ de Higgs. 

Cela met en évidence l’une des grandes inconnues de la physique actuelle, où deux modèles théoriques, celui de l’infiniment grand et celui de l’infiniment petit, sont pour 
l’instant inconciliables, chaque théorie fonctionnant à son échelle comme si elles n’appartenaient pas à la même planète. 

D'une certaine manière, ce que propose cette installation est l’exact opposé des « fake news », souvent mises en avant par des médias que l’on pourrait penser sérieux mais 
dont les contenus sont assurément fantaisistes. Dans cette œuvre, c’est, au contraire, l’esthétique du film qui semble fantaisiste, alors que le contenu scientifique dont 
débattent les physiciens est rigoureusement exact. 

June BALTHAZARD, 
né en 1991 en France, vit et travaille à Paris. 

Pierre PAUZE,  
né en 1990 en France, vit et travaille à Paris. 



https://www.junebalthazard.com/mass


Video 7’

https://www.junebalthazard.com/mass






Visuel de la 12e Biennale de Taïpei, « You and I don’t live on the same planet »



L’exposition explore l’ambivalente fascination qu’exerce sur 
nous la tourmente des éléments. Cette « passion mêlée de 
terreur et de surprise »1, cristallisée par le philosophe 
Edmund Burke en 1757 en un mot, le « Sublime », exprime 
ce mélange d’attraction et de répulsion éprouvé par l’homme 
face aux manifestations déchaînées de la nature, le sentiment 
de sidération, de solitude, de toute- puissance et de terreur 
mêlées face à son immensité. Ainsi, l’océan démonté sous la 
tempête, le réveil du volcan, les escarpements immaculés et 
les vallées sombres deviennent au XVIIIe siècle les 
stéréotypes de ce sublime largement représenté dans la 
littérature et la peinture romantiques. 



https://awarewomenartists.com/artiste/agnes-denes/


https://awarewomenartists.com/artiste/agnes-denes/


Deux hectares de blé plantés et récoltés par l'artiste sur la décharge de Battery Park, Manhattan, été 1982.

Après des mois de préparation, en mai 1982, un champ de blé de deux hectares a été planté sur une décharge dans le sud de 
Manhattan, à deux rues de Wall Street et du World Trade Center, face à la Statue de la Liberté. Deux cents camions de terre ont 
été acheminés et 285 sillons ont été creusés à la main et débarrassés des pierres et des déchets. Les graines ont été semées à la 
main et les sillons recouverts de terre. Le champ a été entretenu pendant quatre mois, débarrassé du charbon du blé, désherbé, 
fertilisé et pulvérisé contre le mildiou, et un système d'irrigation a été mis en place. La récolte a eu lieu le 16 août et a donné 
plus de 1 000 livres de blé sain et doré. 

Planter et récolter un champ de blé sur un terrain d'une valeur de 4,5 milliards de dollars a créé un puissant paradoxe. Le 
champ de blé était un symbole, un concept universel ; il représentait la nourriture, l'énergie, le commerce, les échanges 
mondiaux et l'économie. Il fait référence à la mauvaise gestion, au gaspillage, à la faim dans le monde et aux préoccupations 
écologiques. Il attire l'attention sur nos priorités mal placées. Les grains récoltés ont voyagé dans vingt-huit villes du monde 
dans le cadre d'une exposition intitulée "The International Art Show for the End of World Hunger", organisée par le Minnesota 
Museum of Art (1987-90). Les graines ont été emportées par des personnes qui les ont plantées dans de nombreuses régions du 
globe.

Le questionnaire était composé de questions existentielles concernant les valeurs humaines, la qualité de la vie et l'avenir de 
l'humanité. Les réponses provenaient principalement d'étudiants d'universités de divers pays où j'ai fait des conférences ou des 
expositions de mon travail. Dans le contexte de la capsule temporelle, le questionnaire a fonctionné comme un système ouvert 
de communication, permettant à nos descendants de nous évaluer non pas tant par les objets que nous avons créé comme il est 
d'usage dans les capsules temporelles mais par les questions que nous avons posées et la façon dont nous y avons répondu.

Le microfilm a été desséché et placé dans une capsule d'acier à l'intérieur d'une lourde boîte de plomb dans neuf pieds de béton. 
Une plaque marque l'endroit : à la lisière de la forêt indienne, entourée de buissons de mûres. La capsule doit être ouverte en 
2979, au 30e siècle, soit mille ans après l'enterrement.

Il existe, toujours dans le cadre de ce projet, plusieurs capsules temporelles planifiées sur terre et dans l'espace, visant 
différentes échéances dans le futur. 

PS : Le texte ci-dessus, qui a été écrit en 1982, a aujourd'hui une pertinence accrue après le 11 septembre 2001.

http://www.agnesdenesstudio.com/works7.htm

http://www.agnesdenesstudio.com/works7.htm


https://www.youtube.com/watch?v=nmVFGwNeWcc


Les arbres doivent survivre à l'époque actuelle et, en survivant, porter nos concepts dans une période inconnue de 
l'avenir. Si la civilisation telle que nous la connaissons s'arrête ou change, il y aura un rappel sous la forme d'une étrange 
forêt à laquelle nos descendants pourront réfléchir. Ils pourront réfléchir à une entreprise qui n'a pas servi des besoins 
personnels mais le bien commun et les idéaux les plus élevés de l'humanité et de son environnement, tout en bénéficiant 
aux générations futures. Agnes Denes

Pour cette œuvre publique monumentale, Denes et un groupe de bénévoles ont planté 11 000 arbres d'une durée de vie 
de 300 à 400 ans dans une ancienne gravière à Ylöjärvi, en Finlande. "Tree Mountain" est conçu selon le modèle du 
nombre d'or comme un moyen de transporter nos connaissances humaines dans un avenir précaire - une forêt étrange 
que nos descendants pourront méditer.

"Tree Mountain" a été conçue par Agnes Denes en 1982 et commandée par le Programme des Nations unies pour 
l'environnement et le ministère finlandais de l'environnement en 1992.

https://www.youtube.com/watch?v=nmVFGwNeWcc






Storytelling for Earthly Survival« Discussion on the Film with Donna Haraway, Bruno Latour and Peter Weibel & Closing of the 
Streaming Festival | ZKM



https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-donna-haraway-
philosophe-cyborg


Écoute et discussion semaine prochaine 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-donna-haraway-philosophe-cyborg
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-donna-haraway-philosophe-cyborg


2/ Vivre avec le trouble / Donna Haraway 1 :





https://vimeo.com/ondemand/donnaharaway


https://vimeo.com/ondemand/donnaharaway


https://leseditionsdesmondesafaire.net/produit/vivre-avec-le-trouble/


https://leseditionsdesmondesafaire.net/produit/vivre-avec-le-trouble/




TROUBLE

JEU DE FICELLE 

DES GESTES SPÉCULATIFS  

NOEUD

CHTHULUCENE

COMPOST

SYMBIOSE

CORAIL





Baila Goldenthal : Paintings : Cat's Cradle



Man Ray / Les mains libres : à 4 mains avec Paul Eluard 1937





RICHARD SERRA  
HAND CATCHING LEAD 1968

https://www.dailymotion.com/video/x4lsge


https://www.dailymotion.com/video/x4lsge


1992

Nelson Goodman, l'un des plus distingués 
philosophes contemporains, est une des grandes 
figures du renouveau de l'esthétique par la 
philosophie analytique. 

Dans Manières de faire des mondes, il s'interroge sur 
la croyance commune qui voudrait que les ressources 
de l'artiste soient plus variées et plus 
impressionnantes que celles du scientifique. À 
l'artiste, les modes de référence, littérale et non 
littérale, linguistique et non linguistique, 
dénotationnelle et non dénotationnelle, dans la 
diversité des médias. Au scientifique, une approche 
strictement linguistique, littérale et dénotationnelle. 
C'est négliger, par exemple, que la science utilise des 
instruments analogiques, la métaphore dans le cas de 
la mesure par exemple, ou bien encore, qu'en 
physique et en astronomie contemporaines elle parle 
de charme, d'étrangeté et de trous noirs. 

Même si le produit ultime de la science, contrairement 
à celui de l'art, est une théorie littérale, verbale ou 
mathématique, la science et l'art procèdent de la 
même façon dans leur recherche et leur construction.



MARINETTE CUECO





https://www.youtube.com/watch?v=p5QZ5Izv0JE


https://www.youtube.com/watch?v=p5QZ5Izv0JE


CHTHULUCENE



une petite araignée californienne, Pimoa Cthulhu





FABLES 
FABULATIONS 
AFFABULER 
INVENTER DES HISTORIES ET DES RÉCITS  

INTERDISCIPLINARITÉ 
MULTIDISCIPLINARITÉ 
AUSSI MULTISPÉCIFIQUE 
SYMPOÏÈSE 

POIÊSE : CRÉATION 

SYMPOÏÈSE : CRÉATION AVEC 

« Manière de penser avec une foule de compagnons dans une sympoïèse d’enfilage, 
de feutrage, de nouage, de pistage et de triage » 



Tomás Saraceno est né en 1973 à Tucumán en Argentine. 



Palais de tokyo 2018







https://palaisdetokyo.com/exposition/carte-blanche-a-tomas-saraceno/


https://palaisdetokyo.com/exposition/carte-blanche-a-tomas-saraceno/


« Le Chthulucène, toujours en cours et inachevé, doit 
ramasser les ordures de l’Anthropocène et de 
l’extermination du Capitolocène.  

Il doit, tel un jardinier fou, tailler en lamelles, mettre en 
lambeaux et former avec tout cela les couches d’un tas 
de compost beaucoup plus chaud pour les passés, les 
présents et les futurs encore possibles » 

Exercice d’explication 



https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-donna-haraway-
philosophe-cyborg


Écoute et discussion semaine prochaine 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-donna-haraway-philosophe-cyborg
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-donna-haraway-philosophe-cyborg


https://www.arte.tv/fr/videos/100953-010-A/square-idee-esperer-une-
autre-mondialisation/


https://www.arte.tv/fr/videos/100953-010-A/square-idee-esperer-une-autre-mondialisation/
https://www.arte.tv/fr/videos/100953-010-A/square-idee-esperer-une-autre-mondialisation/


2/ Vivre avec le trouble / Donna Haraway 2





https://mariesarahadenis.com/


https://mariesarahadenis.com/


https://www.glorytothemicrobes.com/fr/


https://www.glorytothemicrobes.com/fr/








https://mariesarahadenis.com/draguer-le-chaos


https://mariesarahadenis.com/draguer-le-chaos


https://www.youtube.com/watch?v=aogSvGVqBT0


https://www.youtube.com/watch?v=aogSvGVqBT0


https://resonances.ladn.eu/artistes/tiphaine-calmettes/


https://resonances.ladn.eu/artistes/tiphaine-calmettes/






https://www.arte.tv/fr/videos/085905-011-A/tiphaine-calmettes/


https://www.arte.tv/fr/videos/085905-011-A/tiphaine-calmettes/










https://www.arte.tv/fr/videos/057123-051-A/hicham-berrada/


https://www.hichamberrada.com/


https://www.arte.tv/fr/videos/057123-051-A/hicham-berrada/
https://www.hichamberrada.com/


https://mennour.com/artists/hicham-


https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-
depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-
berrada


video 

https://mennour.com/artists/hicham-
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-berrada
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-berrada
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-berrada


 Vivre avec le trouble / Donna Haraway 3 :  
de quelques partenaires 



Endosymbiosis, tribute to Lynn Margulis © Shoshanah Dubiner, 2012













https://www.jeremygobe.info/about


film Gobé


https://www.jeremygobe.info/about


http://www.actes-sud.fr/
catalogue/nature-et-
environnement/


autobiographie-dun-poulpe


http://www.actes-sud.fr/catalogue/nature-et-environnement/
http://www.actes-sud.fr/catalogue/nature-et-environnement/
http://www.actes-sud.fr/catalogue/nature-et-environnement/




La chimère poulpe Violeta Benedetti-Ogundipe 
rassemble au sein de L’Invention de la mer deux 
manuscrits écrits par des chimères cétacé et crustacé 
et les commente en donnant des clés scientifiques, 
poétiques, historiques. Se livrent ainsi, comme des 
contes et légendes, les histoires de Gina de Galène, 
chimère cachalot qui raconte les souffrances de sa 
lignée et la légende de son aïeule, et de Ménippe 
Zahlé, chimère crabe qui, après un séjour en prison, fait 
de la lutte en récitant des vers. Entre roman, conte, 
essai et poésie, L’Invention de la mer est un texte lui-
même hybride qui résonne comme un mythe futuriste 
avec les enjeux sociétaux actuels.



SYMBIOSE : Association biologique, durable et 
réciproquement profitable, entre deux organismes 
vivants. 

CORAIL POULPE

SYMBIOGÉNÈSE 

SYMPOÏÈSE : « Faire avec, faire grâce aux autres »



Laure Prouvost, Reliques Venice n°6 (détail), 2019-2020. Courtesy de l’artiste et Galerie Nathalie Obadia, carlier|gebauer, 
Lisson gallery. © Adagp, Paris, 2020 



Oui Will Become One Another, pieuvre géante échouée sur la plage de Dunkerque



https://jeudepaume.org/evenement/jean-painleve/


https://jeudepaume.org/evenement/jean-painleve/


club des sous l'eau 1935



Cinéaste de réputation internationale pour ses expériences filmiques, 
Jean Painlevé (1902-1989) fut un spécialiste du documentaire 
scientifique et des techniques cinématographiques.

Associé à l’avant-garde, Painlevé utilise le cinéma comme un outil d’exploration pour révéler des aspects inconnus et mystérieux 
d’organismes vivants. Il accompagne le spectateur avec un récit descriptif et informatif sur les sujets étudiés, tandis que, dans la 
plupart de ses films, les images alternent continuellement entre observations à l’échelle réelle et analyses à l’échelle 
microscopique.

Durant l’entre-deux-guerres, son œuvre est diffusée hors du champ scientifique, dans des salles de cinéma d’avant-garde et dans 
les cinéclubs. Painlevé est rapidement reconnu et ses publications dans la presse illustrée des années 1930 contribuent à sa 
notoriété. Son attitude non conformiste et ses affinités avec l’esprit surréaliste sont sans aucun doute à l’origine du lien privilégié 
qu’il entretient avec le cinéma documentaire indépendant. L’aisance avec laquelle il traverse les frontières entre science et art prend 
source dans ses fréquentations artistiques : Jacques-André Boiffard, Alexander Calder, Ivan Goll, Fernand Léger, Éli Lotar, Pierre 
Naville, Pierre Prévert, Jean Vigo…

À partir des années 1950, Painlevé et Geneviève Hamon, sa compagne et collaboratrice, réalisent un nombre important de films de 
recherche alors que leur œuvre personnelle se poursuit, nourrie par les recherches des zoologistes et biologistes pour lesquels ils 
travaillent. 
Quatre aspects majeurs soulignent la spécificité de cette œuvre : le littoral comme terrain de prédilection ; l’approche scientifique 
et pédagogique ; les relations avec le mouvement surréaliste ; enfin, la dynamique du montage cinématographique et le rôle 
du mouvement, du rythme et de la danse comme caractéristiques et motifs. 
Cette exposition situe le travail de Painlevé dans le contexte historique et scientifique de sa réalisation, mettant en lumière 
l’importance de la recherche dans son œuvre. Inspirant aujourd’hui encore maints artistes, il trouve sa résonance actuelle dans la 
manière dont les films immergent le spectateur dans un espace mental indéfini qui, entre expériences familières et dérive onirique, est 
à même de déstabiliser aujourd’hui encore notre sens de la réalité.





https://www.cinematheque.fr/henri/film/77646-la-pieuvre-jean-
painleve-1928/


https://www.cinematheque.fr/henri/film/77646-la-pieuvre-jean-painleve-1928/
https://www.cinematheque.fr/henri/film/77646-la-pieuvre-jean-painleve-1928/




https://www.cinematheque.fr/henri/film/77646-la-pieuvre-jean-
painleve-1928/


https://www.cinematheque.fr/henri/film/77646-la-pieuvre-jean-painleve-1928/
https://www.cinematheque.fr/henri/film/77646-la-pieuvre-jean-painleve-1928/




https://fondationtaraocean.org/goelette/goelette-tara/


https://fondationtaraocean.org/goelette/goelette-tara/








https://www.arte.tv/fr/videos/112774-000-A/initium-maris-les-paysages-
immerges-de-nicolas-floc-h/


https://fracsud.org/Nicolas-Floc-h-Paysages-productifs?
fbclid=IwAR3dZXQ-7QptuxRGd7f5ZHcg9sHydItilYn1vUPpWYPC
ViD9sdwVrA0K7vM


video parole d’artiste

https://www.youtube.com/watch?v=VFEx8bp8sdk


https://www.arte.tv/fr/videos/112774-000-A/initium-maris-les-paysages-immerges-de-nicolas-floc-h/
https://www.arte.tv/fr/videos/112774-000-A/initium-maris-les-paysages-immerges-de-nicolas-floc-h/
https://fracsud.org/Nicolas-Floc-h-Paysages-productifs?fbclid=IwAR3dZXQ-7QptuxRGd7f5ZHcg9sHydItilYn1vUPpWYPCViD9sdwVrA0K7vM
https://fracsud.org/Nicolas-Floc-h-Paysages-productifs?fbclid=IwAR3dZXQ-7QptuxRGd7f5ZHcg9sHydItilYn1vUPpWYPCViD9sdwVrA0K7vM
https://fracsud.org/Nicolas-Floc-h-Paysages-productifs?fbclid=IwAR3dZXQ-7QptuxRGd7f5ZHcg9sHydItilYn1vUPpWYPCViD9sdwVrA0K7vM
https://www.youtube.com/watch?v=VFEx8bp8sdk


https://www.arte.tv/fr/videos/057123-051-A/hicham-berrada/


https://www.hichamberrada.com/


https://www.arte.tv/fr/videos/057123-051-A/hicham-berrada/
https://www.hichamberrada.com/


https://mennour.com/artists/hicham-


https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-
depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-
berrada


video 

https://mennour.com/artists/hicham-
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-berrada
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-berrada
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/lorage-ca-depend-dou-le-regarde-si-en-peur-ou-si-est-ebloui-par-sa-beaute-hicham-berrada


https://www.arte.tv/fr/videos/057123-035-A/cecile-beau/


https://www.arte.tv/fr/videos/057123-035-A/cecile-beau/


These stories follow the trail of five Camilles, between the birth of the first one in 2005 and the death of Camille 5 
in 2425. The trace of the relationship, the link between the Camilles and their animal symbiont: the monarch 
butterfly.







Human - Pierre Huyghe, Centre Pompidou, Paris, 2013



https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/media/hkV5box


https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/media/hkV5box








Pierre Huyghe. Untilled (Liegender Frauenakt). 2012. Concrete with beehive structure, wax, and live bee colony; figure 29 1/2 x 57 1/16 x 17 11/16" (75 x 145 x 45 cm), base 11 13/16 x 57 1/16 x 21 
5/8" (30 x 145 x 55 cm), beehive dimensions variable. The Museum of Modern Art, New York. Committee on Painting and Sculpture Funds. © 2023 Pierre Huyghe. Photograph: John Wronn.



préparation à l’écrit le 24 mars  
1h30 

2 questions sur 10 points 

1- Lisez et commentez ces propos de Felix Guattari, parus dans Les 
Trois écologies, 1989  

Avec quels autres écrits esthétiques et philosophiques étudiés en cours 
pouvez-vous les mettre en perspective ? 

« La planète Terre connaît une période d'intenses transformations 
technico-scientifiques en contrepartie desquelles se trouvent engendrés des 
phénomènes de déséquilibres écologiques menaçant, à terme, s'il n'y est 
porté remède, l'implantation de la vie sur sa surface. Parallèlement à ces 
bouleversements, les modes de vie humains, individuels et collectifs, 
évoluent dans le sens d'une progressive détérioration. » 

2- mettez les en perspective avec au moins 3 œuvres dont vous 
rappellerez le contexte de création et que vous décrirez le plus 
précisément possible 



https://www.youtube.com/watch?v=YLVlxJKGNz8


BIANCA BONDI

https://www.youtube.com/watch?v=YLVlxJKGNz8


6/ De nouveaux enjeux juridiques :  
vers un parlement écologique



Auteur d’une œuvre philosophique qui se ramifie à travers plus de 80 livres, Michel Serres s’est employé à transposer les 
modèles théoriques d’un domaine de la pensée à un autre et à décloisonner les savoirs. Né en 1930, il confiait à Bruno 
Latour : « Ma jeunesse va de Guernica à Nagasaki, en passant par Auschwitz. » 

Étudiant en mathématiques et en lettres classiques, il intègre l’École normale supérieure puis enseigne à Clermont-Ferrand 
aux côtés de Michel Foucault qu’il retrouve brièvement en 1968 lors de l’expérience de l’université de Vincennes. Il poursuit sa 
carrière à la Sorbonne, avant de rejoindre les États-Unis, notamment Stanford à partir de 1984

Nombre de ses ouvrages sont une suite de démonstrations « élégantes » au sens où l’entendent les mathématiques. « Les 
philosophes adorent les médiations, les mathématiciens volontiers les éliminent. Une démonstration élégante saute les 
intermédiaires », précise-t-il. Ce formalisme mathématique contribue à ce style particulier fait à la fois de rigueur et d’invention, 
car « il n’y a de sérieux que l’invention » (Éclaircissements). C’est ainsi qu’on peut par exemple, dans un même chapitre, voir 
se croiser l’accident de la navette Challenger et les sacrifices au dieu Baal de Carthage (Statues), ou se déployer la notion de 
parasite d’un poème de La Fontaine à la théorie de l’information en passant par la biologie (Le Parasite).



https://www.youtube.com/watch?v=wv1qxvv3KyY


et si un fleuve, Loire, et les divers éléments terrestres 
écrivaient une constitution ?

Et si les entités naturelles, rivières, montagnes, forêts, 
océans, glaciers et sols… étaient, à force d’exploitation, 
de prédation, en voie d’inventer leur grammaire, 
exigeant leur représentation ?

Voici l’histoire d’un soulèvement légal terrestre.

Les auditions du parlement de Loire

Un livre mis en récit par Camille de Toledo avec les 
voix de Frédérique Aït-Touati, Bruno Latour, Virginie 
Serna, Bruno Marmiroli, Jacques Leroy, Jean-Pierre 
Marguénaud, Catherine Larrère, Catherine Boisneau, 
Valérie Cabanes, Matthieu Duperrex, Gabrielle Bouleau, 
Sacha Bourgeois-Gironde, Marie-Angèle Hermitte… 

https://www.youtube.com/watch?v=wv1qxvv3KyY


https://www.youtube.com/watch?v=wv1qxvv3KyY


https://www.youtube.com/watch?v=wv1qxvv3KyY








Depuis 2019, la démarche du parlement de Loire 
se déploie lors de temps forts pour mener des 
enquêtes et des explorations. Ces actions 
cherchent à faire émerger de nouveaux récits 
transdisciplinaires pour, au final, partager, 
expérimenter et diffuser ces connaissances.



https://polau.org/parlement-de-loire


video

https://polau.org/parlement-de-loire


https://polau.org/parlement-de-loire/vers-une-declaration-de-loire


https://polau.org/parlement-de-loire/vers-une-declaration-de-loire




https://editions-b42.com/produit/terra-forma/

Terra Forma raconte l’exploration d’une terre inconnue: la 
nôtre. Cinq siècles après les voyageurs de la 
Renaissance partis cartographier les terra incognita du 
Nouveau Monde, cet ouvrage propose de redécouvrir 
autrement cette Terre que nous croyons si bien connaître. 
En redéfinissant, ou plutôt en étendant le vocabulaire 
cartographique traditionnel, il offre un manifeste pour la 
fondation d’un nouvel imaginaire géographique et, ce 
faisant, politique. 

Les sept chapitres de ce livre sont des points de vue sur 
la réalité, de possibles visions du monde esquissées par 
différents prismes, comme autant d’instruments optiques : 
par les profondeurs, par les mouvements, par le point de 
vie, par les périphéries, par le pouls, par les creux, par les 
disparitions et les ruines, ils produisent des savoirs situés, 
incarnés. Écrit sur le mode du récit d’exploration, cet 
ouvrage se veut aussi un manuel de dessin, qui invite le 
lecteur à explorer les techniques de représentation sur 
divers terrains, dans le but de constituer progressivement 
et collectivement un atlas d’un nouveau genre. 

Travail expérimental à six mains, Terra Forma est le 
résultat d’une collaboration entre deux architectes dont la 
pratique se trouve à la croisée des questions de paysage 
et de stratégie territoriale, Alexandra Arènes et Axelle 
Grégoire, et une historienne des sciences, Frédérique Aït-
Touati.

https://editions-b42.com/produit/terra-forma/


https://www.lelieuunique.com/evenement/vers-une-internationale-des-
rivieres-camille-de-toledo


https://www.lelieuunique.com/evenement/vers-une-internationale-des-rivieres-camille-de-toledo
https://www.lelieuunique.com/evenement/vers-une-internationale-des-rivieres-camille-de-toledo


https://www.youtube.com/watch?v=XUjEjXnkO8s


https://www.youtube.com/watch?v=XUjEjXnkO8s


« Écoute, le sol se dérobe, les mots dérapent ; 
partout, nos appuis s’érodent. Nous vivons 
“au-dessus” du monde, dans des bulles 
d’histoires ; ce que nous voyons, au loin, 
depuis cette hauteur, c’est une Terre abîmée, 
épuisée. Nous entrons dans un temps 
vertigineux. Et moi, figure-toi, avec les livres 
qui m’ont accompagné, j’ai voulu saisir les 
formes de ce vertige. Comprendre cette guerre, 
ce combat, et cette blessure, entre les langages 
humains et les autres formes de la vie. »

Une histoire du vertige, à sa façon unique, est 
un livre d’aventures. Il s’ouvre sur la cavale de 
Don Quichotte : cet être envoûté par la fiction, 
et qui nous ressemble tant. Et à partir de là, il 
tourne inlassablement autour d’une espèce : la 
nôtre, en se demandant comment nous 
détruisons nos appuis terrestres ? Fresque du 
temps présent, de nos vertiges face à la crise 
écologique et aux épreuves de la guerre, le 
livre s’adresse à un lecteur imaginaire : un ami, 
un frère ou une sœur, un compagnon. Il parle 
de nous, de notre perte d’équilibre, de notre 
sentiment que plus rien ne tient, que tout 
s’effondre ; mais en nous apprenant, petit à 
petit, à tenir dans le vertige. En nous reliant à 
un monde infini, beaucoup plus vaste, où les 
petits « Je » des modernes s’effacent.



Les Soulèvements de la terre 

Les Soulèvements de la terre, c'est la 
tentative de construire un réseau de luttes 
locales tout en impulsant un mouvement de 
résistance et de redistribution foncière à plus 
large échelle. C'est la volonté d’établir un 
véritable rapport de force en vue d'arracher la 
terre au ravage industriel et marchand.

Au fil des saisons, nous avons formé des cortèges bigarrés, muni·es de bêches, de mégaphones et de meuleuses, vêtu·es de bleus de travail 
et de combinaisons blanches, escorté·es par des oiseaux géants… Nous avons traversé les bocages et les plaines, arpenté les vallées 
industrielles et le bitume des usines – et même frôlé les cimes alpines. Nous nous soulevons pour défendre les terres et leurs usages 
communs. Contre les méga-bassines, les carrières de sable, les coulées de béton et les spéculateurs fonciers, nous voulons propager les 
gestes de blocage, d’occupation et de désarmement, pour démanteler les filières toxiques. Nous nous soulevons parce que nous n’attendons 
rien de ceux qui gouvernent le désastre. Nous nous soulevons parce que nous croyons en notre capacité d’agir.
Depuis des siècles, du nord au sud, des mouvements populaires se battent pour défendre une idée simple : la terre et l’eau appartiennent à 
tou·tes, ou peut-être à personne. Les Soulèvements de la terre n’inventent rien ou si peu. Ils renouent avec une conviction dont jamais nous 
n’aurions dû nous départir.
 





https://archive-soulevements.jeudepaume.org/index.html


Ce qui nous soulève ? Ce sont des forces : 
psychiques, corporelles, sociales. Par elles nous 
transformons l’immobilité en mouvement, 
l’accablement en énergie, la soumission en 
révolte, le renoncement en joie expansive. Les 
soulèvements adviennent comme des gestes : 
les bras se lèvent, les cœurs battent plus fort, 
les corps se déplient, les bouches se délient. 
Les soulèvements ne vont jamais sans des 
pensées, qui souvent deviennent des phrases : 
on réfléchit, on s’exprime, on discute, on chante, 
on griffonne un message, on compose une 
affiche, on distribue un tract, on écrit un ouvrage 
de résistance.

Né en 1953, Georges Didi-Huberman est un 
philosophe et historien de l’art. Maître de 
conférences depuis 1990, il enseigne à l’École des 
Hautes Études en Sciences Sociales.

https://archive-soulevements.jeudepaume.org/index.html


Geneviève Azam, Jérôme Baschet, Aurélien Berlan, Blue Monk, 
Christophe Bonneuil, Isabelle Cambourakis, Confédération paysanne, 
Alain Damasio, Des cantinières et cantiniers de l’Ouest, Philippe 
Descola, Virginie Despentes, Alix F., Malcom Ferdinand, David Gé 
Bartoli, Sophie Gosselin, Florence Habets, Lea Hobson, Celia Izoard, 
François Jarrige, Léna Lazare, Julien Le Guet, Cy Lecerf Maulpoix, 
Martine Luterre, Marcelle et Marcel, Virginie Maris, Tanguy Martin, 
Gaïa Marx, Baptiste Morizot, Naturalistes des Terres, Kassim 
Niamanouch, Lotta Nouqui, Alessandro Pignocchi, Geneviève 
Pruvost, Kristin Ross, Scientifiques en rébellion, Isabelle Stengers, 
Françoise Vergès, Eduardo Viveiros de Castro, Terra Zassoulitch et 
des dizaines d'organisations internationales.

On ne dissout pas un dérèglement planétaire. On n’efface pas par 
décret les constats scientifiques ni le refus d’un capitalisme radicalisé 
fonçant dans le mur. Loin des procès en « écoterrorisme », ce qui se 
joue autour des mouvements comme les Soulèvements de la 
Terren’est rien d’autre que la bataille de ce siècle.

Les droits d’auteur de ce livre sont versés aux Soulèvements de la 
Terre.



https://lessoulevementsdelaterre.org/comites/reprendre-demanteler-
communiser


https://lessoulevementsdelaterre.org/comites/reprendre-demanteler-communiser
https://lessoulevementsdelaterre.org/comites/reprendre-demanteler-communiser


https://www.youtube.com/watch?v=2OIaT0Dr2M4


Damasio 


10’

https://www.youtube.com/watch?v=2OIaT0Dr2M4




https://www.youtube.com/watch?v=ofs-9_yzcvY


damasio silicon


https://www.youtube.com/watch?v=ofs-9_yzcvY


La lutte comme manière d'habiter

Traduit de l'anglais par Étienne 
Dobenesque

Quand l’État recule, la forme-Commune 
s’épanouit. Ce fut le cas à Paris en 1871 
comme lors de ses apparitions ultérieures, 
en France et ailleurs, quand des travailleurs 
et travailleuses ordinaires prennent en main 
l’administration collective de leur vie 
quotidienne.

Les batailles contemporaines contre 
l’accaparement et l’artificialisation des 
terres, de la zad de Notre-Dame-des-Landes 
au mouvement des Soulèvements de la terre, 
ont remis à l’ordre du jour des pratiques 
d’appropriation de l’espace qui transforment 
notre perception du passé récent. 

Les luttes paysannes des années 1960-1970, 
de la « Commune de Nantes », du Larzac ou 
de Sanrizuka au Japon apparaissent dès lors 
comme des combats déterminants de notre 
époque. 

Où s’inventent, dans la défense d’un 
territoire menacé par la construction d’une 
base militaire ou d’un énième aéroport, de 
nouvelles manières politiques d’habiter et de 
produire, hétérogènes à l’État et 
indifférentes à la logique destructrice du 
capital ; où se nouent des alliances 
singulières et des collaborations fructueuses 
qui laissent joyeusement entrevoir « la 
forme politique enfin trouvée de 
l’émancipation économique du travail ».



Si l’aéroport prévu sur la commune de Notre-Dame-des-Landes avait été construit il 
se serait implanté sur 1 426 hectares de bocage et de zones humides 
miraculeusement préservés et aurait entrainé la destruction de très nombreuses 
espèces animales et végétales protégées.

Les promoteurs du projet d’aéroport étaient conscients de l’intérêt écologique du site 
de Notre-Dame-des-Landes (le bureau d’étude Biotope a été mandaté par les 
porteurs du projet afin de réaliser un inventaire.

Le rapport final a montré l’intérêt du site pour les batraciens et les oiseaux et recense 
74 espèces protégées par le droit français). Cependant, l’ensemble de leur 
argumentation reposait sur le fait qu’ils seraient capables de compenser l’énorme 
perte de biodiversité engendrée par le projet. Les associations de protection de la 
nature pensaient quant à elles que la perte de biodiversité sur le site ne pourrait en 
aucun cas être compensée.

Face à ce risque, un groupe de naturalistes professionnels et amateurs a décidé de 
se regrouper afin de réaliser à une contre-expertise en procédant à l’inventaire 
systématique des habitats naturels, de la flore et la faune présents sur la lande, les 
résultats ainsi obtenus servant à alimenter les dossiers juridiques déposés par les 
associations de protection de la nature auprès des tribunaux. 

Après 3 années d’inventaires (2013 – 2015), le résultat obtenu par les Naturalistes en 
lutte est sans appel : plus de 2 000 espèces ont été inventoriées, 130 espèces 
protégées recensées (et non 74), 5 espèces inconnues en France découvertes et des 
dizaines inconnues dans le département de Loire Atlantique. Au-delà des chiffres qui 
confortent l’intérêt écologique du site, c’est la méthode qui convient d’être remarquée. 
Les sorties organisées par les Naturalistes en lutte les deuxièmes dimanches de 
chaque mois étaient ouvertes à tous. Venait qui voulait avec son savoir et ses 
compétences et les mettaient en commun, les partageaient. On venait pour 
apprendre et pour participer à la lutte contre l’aéroport. Car c’est bien le travail 
collectif mené par les naturalistes bénévoles qui a bloqué les travaux. J’ai participé à 
5 sorties en apportant mes propres compétences ; les photographies réalisées ont 
été mises à disposition des naturalistes qui peuvent les utiliser comme ils l’entendent. 
Ce livre est un hommage à leur méticuleux travail.





https://wildproject.org/livres/resister-au-desastre


https://wildproject.org/livres/resister-au-desastre




https://www.editionsladecouverte.fr/
au_temps_des_catastrophes-9782707177193


https://www.editionsladecouverte.fr/au_temps_des_catastrophes-9782707177193
https://www.editionsladecouverte.fr/au_temps_des_catastrophes-9782707177193


VERS UNE ÉCOLOGIE DES IMAGES ET DE L’ATTENTION ? 





Comment entendre le projet d’une écologie des images ? 

Lorsque Susan Sontag l’ébauche pour la première fois à la fin de son 
ouvrage de 1977 sur la photographie, il résonne comme une 
exhortation à la vigilance face au débordement d’images qui 
menace d’engloutir notre capacité de voir. 

Plus récemment, derrière ce souci d’une économie de l’attention, une 
autre inquiétude a percé, concernant cette fois les retombées 
environnementales de la circulation et du stockage des images 
numériques.

Cet essai tente d’explorer une troisième voie : sous l’immédiateté du 
visible, il s’agit de laisser affleurer les temporalités dissonantes 
et les vitesses contrastées qui font la tension, le ton des images 
dans leur venue à l’apparaître. 

Non seulement celles qui furent faites de la main de l’homme, mais 
aussi toutes les autres, depuis les infinies variations mimétiques du 
règne animal jusqu’aux vues produites par les machines ou le divin.

Le chemin parcouru conduit de l’histoire de l’ombre (elle commence 
avec Pline) jusqu’à ce que Bataille aurait pu appeler une iconomie à 
la mesure de l’univers. En cours de route, on s’arrête sur 
l’iconogenèse selon Simondon, la mimétologie de Caillois, les 
papillons de Nabokov, le ralenti d’Epstein, une gravure de Hogarth et 
le développement de la photographie aérienne.
P. Sz



Ce qu’il s’agit d’analyser, d’ausculter, c’est ce que Walter Benjamin, 
en 1929 déjà, décrivait comme un espace chargé à cent pour cent 
d’images. 

Autrement dit : cette visibilité saturée qui nous arrive de partout, nous 
entoure et nous traverse aujourd’hui.

Un tel espace iconique est le produit d’une histoire : celle de la mise en 
circulation et de la marchandisation générale des images et des 
vues. 

Il fallait ébaucher sa généalogie, depuis les premiers ascenseurs ou 
escalators (ces travellings avant la lettre) jusqu’aux techniques actuelles 
de l’oculométrie traquant les moindres saccades de nos yeux, en 
passant par le cinéma, grand chef d’orchestre des regards.

Mais, sous-jacente à cette innervation du visible, il y a une économie 
propre aux images : ce qu’on tente d’appeler leur iconomie. 

Deleuze l’avait entrevue lorsqu’il écrivait, dans des pages inspirées 
par Marx : « l’argent est l’envers de toutes les images que le cinéma 
montre et monte à l’endroit ». 

Une phrase que l’on n’entendra dans toute sa portée ontologique qu’à 
condition de se souvenir que « cinéma » veut aussi dire ici : « l’univers 
».C’est pourquoi, tout en se laissant guider par des séquences 
d’Hitchcock, de Bresson, d’Antonioni, de De Palma ou des Sopranos, 
ces pages voudraient frayer la voie qui conduit d’une iconomie 
restreinte à ce qu’on pourrait nommer, avec Bataille, une iconomie 
générale. 

Peter Szendy



https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-grande-table/peter-
szendy-analyse-l-iconomie-9078989


video


https://jeudepaume.org/evenement/exposition-le-supermarche-des-
images/


https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-grande-table/peter-szendy-analyse-l-iconomie-9078989
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-grande-table/peter-szendy-analyse-l-iconomie-9078989
https://jeudepaume.org/evenement/exposition-le-supermarche-des-images/
https://jeudepaume.org/evenement/exposition-le-supermarche-des-images/


Joseph-Benoit Suvée – L’invention de l’art du dessin (1793)
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En fondant l’écologie profonde, Arne Næss a donné à 
l’écologie sa première expression philosophique. 
Revendiquant l’héritage de Spinoza et de Gandhi, Næss 
définit l’écologie profonde par opposition à une 
écologie « superficielle » qui n’aurait pour but que la 
préservation des ressources en vue du développement 
des pays riches. Replacer la nature au cœur de la 
pensée et au centre de nos valeurs : tel est le 
renversement auquel il invite la philosophie 
occidentale.
Dans ce savoureux dialogue autobiographique avec son 
complice David Rothenberg, Næss nous emmène dans 
quelques-uns de ses lieux de prédilection, et revient sur 
son parcours intellectuel et humain. De sa formation en 
philosophie à son amour de la montagne, en passant par 
ses activités de résistant, on refait avec lui le chemin 
qui l’a conduit à quitter l’université pour mettre en 
œuvre cette « révolution copernicienne ».

Arne Næss (1912-2009), alpiniste, résistant, fondateur 
du mouvement mondial de « lʼécologie profonde », est 
lʼun des grands philosophes du 20e siècle.

Arne Næss (1912-2009)



https://www.youtube.com/watch?v=kjCVBK72MIY


https://www.youtube.com/watch?v=kjCVBK72MIY


Caractériser la force avec laquelle une image, devant nous, 
se souvient et celle avec laquelle elle nous demande 
d’identifier ce dont elle est le souvenir : tel est le propos de 
ce livre – ce qui veut dire qu’il considère l’image, toute 
image, comme une énigme et comme l’espace incarné 
d’une expérience qu’il appartient à ceux qui la voient 
(regardeurs de Duchamp, regardants de Poussin !) de 
refaire. 

L’imagement nomme aussi bien les processus qui 
conduisent aux images que les chemins qu’elles 
suivent pour instiller dans la pensée la puissance de 
leur silence. « Toute image est une maison hantée, 
toute maison est hantée par les images. »

Étoilée en treize chapitres, l’enquête traverse toutes les 
époques de l’art et parcourt les modes les plus variés de 
constitution de l’image.











« L’écosocialisme est fondé sur cette 
constatation : il n’y a pas de solution à la crise 
écologique dans le cadre du capitalisme. »

Il n’y a pas de solution à la crise écologique dans le 
cadre du capitalisme. Ce qui s’y présente comme un 
progrès est toujours marqué du sceau de la 
destruction, et contribue à accentuer la rupture entre 
les sociétés humaines et la nature. Renverser cette 
dynamique implique une réorganisation d’ensemble 
des modes de production et de consommation de 
nos sociétés – autrement dit, une véritable rupture 
civilisationnelle. Le projet écosocialiste est l’utopie 
concrète qui porte cette rupture. 

Présentant ce que l’écosocialisme doit tant à la 
pensée de Karl Marx qu’à celle de Walter Benjamin, 
il en déplie les implications à la fois politiques et 
éthiques – au premier rang desquelles se trouve 
l’existence d’un lien intime entre lutte contre la 
marchandisation du monde et défense de 
l’environnement, résistance à la dictature des 
multinationales et combat pour l’écologie.

Michael Löwy
Philosophe et sociologue franco-brésilien, Michael 
Löwy est directeur de recherche émérite au CNRS.

http://www.editionsamsterdam.fr/michael-lowy/




https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/questions-du-soir-l-
idee/l-ecosocialisme-un-nouveau-paradigme-civilisationnel-7568339


Andre Gorz

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/questions-du-soir-l-idee/l-ecosocialisme-un-nouveau-paradigme-civilisationnel-7568339
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/questions-du-soir-l-idee/l-ecosocialisme-un-nouveau-paradigme-civilisationnel-7568339


Économie de l’attention, incapacité de se concentrer, armes 
de distraction massive, googlisation des esprits : 
d’innombrables publications dénoncent le déferlement 
d’images et d’informations qui, de la télévision à Internet en 
passant par les jeux vidéo, condamnerait notre jeunesse à 
un déficit attentionnel pathologique.

Cet essai propose une vision d’ensemble de ces questions 
qui prend à contre-pied les lamentations courantes. Oui, la 
sur-sollicitation de notre attention est un problème à mettre 
au cœur de nos analyses économiques, de nos réformes 
pédagogiques, de nos réflexions éthiques et de nos luttes 
politiques. Mais, non, l’avènement du numérique ne nous 
condamne pas à une dissipation abrutissante.

Comment rediriger notre attention ? À quoi en accorder ? 
Faut-il que chacun apprenne à « gérer » ses ressources 
attentionnelles pour être plus « compétitif », ou faut-il plutôt 
nous rendre mieux attentifs les uns aux autres ainsi qu’aux 
défis environnementaux (climatiques et sociaux) qui 
menacent notre milieu existentiel ? 

Ce livre défend la seconde voie. Il pose les fondements 
d’une écologie de l’attention comme alternative à une 
suroccupation qui nous écrase. Il espère que vous 
trouverez le temps de le lire…

Yves Citton est professeur de littérature à l’Université de 
Grenoble et co-directeur de la revue Multitudes. Il a 
notamment publié Renverser l’insoutenable (Seuil, 2012) et 
dirigé un ouvrage collectif intitulé L’Économie de l’attention. 
Nouvel horizon du capitalisme ? (La Découverte, 2014)



https://www.youtube.com/watch?v=V2qR9DDSDkk


https://www.youtube.com/watch?v=V2qR9DDSDkk




Ayant pris acte de l’impasse dans laquelle se trouvent les 
partis ouvriers traditionnels et les syndicats après la chute du 
M u r, d a n s l e c o n t e x t e d e c e q u ’ i l a p p e l l e l e 
« CMI » (Capitalisme Mondial Intégré), il s’emploie à tracer 
les grandes lignes d’une « écosophie » qui sache articuler 
Les trois écologies (titre de son livre paru chez Galilée en 
1989) :  

– l’écologie environnementale pour les rapports à la nature et 
à l’environnement,  
– l’écologie sociale pour les rapports au « socius », aux 
réalités économiques et sociales,  
– l’écologie mentale pour les rapports à la psyché, la question 
de la production de la subjectivité humaine. 

Selon lui en effet, « tout se tient : on ne peut espérer remédier 
aux atteintes à l’environnement sans modifier l’économie, les 
structures sociales, l’espace urbain, les habitudes de 
consommation, les mentalités [...]. C’est ce qui me conduit à 
parler d’une écosophie qui aurait pour perspective de ne 
jamais tenir séparées les dimensions matérielles et 
axiologiques des problèmes considérés. » 

Dans une perpective proche de celle que développe André 
Gorz dans les mêmes années, et en s’interrogeant sur le 
caractère centralisé et détaché des réalités nouvelles des 
syndicats ouvriers, il affirme également : « Il m’apparaît qu’un 
nouvel axe progressiste, se substituant aux anciennes 
polarités droite-gauche, ne pourra prendre consistance qu’à 
la condition que soient nouées de nouvelles alliances au sein 
desquelles un nouveau mouvement ouvrier, le féminisme et 
l’écologie joueront un rôle déterminant ».

http://www.editions-galilee.fr/f/index.php?sp=liv&livre_id=2868
http://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9_Gorz
http://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9_Gorz


https://diacritik.com/2019/09/12/felix-guattari-repenser-lecologie-quest-ce-
que-lecosophie/


https://diacritik.com/2019/09/12/felix-guattari-repenser-lecologie-quest-ce-que-lecosophie/
https://diacritik.com/2019/09/12/felix-guattari-repenser-lecologie-quest-ce-que-lecosophie/

